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Nouveau sport japonais créé par Jigoro Kano, le judo est aujourd'hui une activité sportive qui fait l'unanimité de par les 
valeurs qu'il transmet. Le principe même du judo est de prendre le prétexte de la confrontation physique pour permettre 
à chacun d'accéder à une meilleure maîtrise de soi afin d’affirmer sa personnalité. Le judo possède des valeurs : le 
Code moral du judo. Ce code regroupe huit valeurs que le judoka s'efforce d'appliquer dans sa vie de tous les jours et 
sur les tapis de judo. Donc, ce volet présente les valeurs suivantes : la modestie, la politesse, la sincérité, l’amitié, le 
contrôle de soi, le courage, le respect et l’honneur. 
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LA MODESTIE … C’EST DE PARLER DE SOI-MÊME SANS ORGUEIL 
 

 LES MOTS DE LA MODESTIE   
 
� Simplicité 
� Sincérité 
� Vérité 
� Réalité 
� Courage 
 
La modestie c’est… 
 
� Ne pas se glorifier chaque fois que l’on fait tomber quelqu’un en judo ! 
� Ne pas se vanter sans arrêt. 
� Savoir reconnaître et accepter qu’il y a des choses que l’on ne sait pas bien faire. 
� Accepter de travailler nos points faibles, de les montrer aux autres. 
� Accepter les reproches justifiés et en tenir compte. 
� Ne pas se cacher derrière des mensonges, des histoires. 
� Ce n’est pas le sentiment d’être nul en tout ! 
 
Se voir comme on est 
 
Attention !  La modestie, ce n’est pas de se voir plus « nul » que l’on est (ce qui est un gros défaut), c’est d’essayer de 
se voir comme on est vraiment, sans se mentir à soi-même, ni d’en faire trop pour essayer d’épater les autres.  Ainsi on 
peut accepter des reproches sans se mettre en colère ou répondre avec mauvaise foi, on peut aussi parler de ce que 
l’on n’arrive pas à faire, mais aussi de ce que l’on fait bien, sans tricher, parce que l’on ne cherche pas à se vanter. 
 
Être fier mais pas orgueilleux 
 
La modestie n’est pas le contraire de la fierté – qui consiste à avoir le sens de sa dignité – mais celui de l’orgueil – qui 
est la surestimation de sa propre valeur.  On a le droit d’être fier, parce que la fierté, c’est aussi l’envie de faire 
courageusement des choses justes, d’avoir une bonne réputation.  On doit éviter l’orgueil, qui nous fait mépriser les 
autres, qui nous incite à nous prendre pour ce que l’on n’est pas. 
 
La modestie nous rend plus fort 
 
Le contraire de la modestie c’est la vanité.  Et la vanité entraîne le mensonge, la lâcheté, la méchanceté.   
Car quand on cherche à cacher qui on est vraiment, on ment facilement, on est souvent agressif, on évite les situations 
difficiles où notre vraie nature pourrait se révéler.  En revanche, avec un peu de modestie, la vie devient plus simple, 
plus claire.  On devient plus efficace dans notre travail et plus agréable pour les autres et on peut progresser sans 
problème sur ce que l’on fait moins bien, parce que l’on n’a pas peur.  Par exemple : celui qui est orgueilleux ne jouera 
pas au foot s’il ne se sent pas assez fort, tandis que celui qui a de la modestie accepte de montrer son niveau réel et 
joue.  Et quand on joue … on progresse ! 
 
Ne pas confondre… 
 
La modestie et le manque de confiance en soi.  Le manque de confiance en soi paralyse et rend malheureux,  
la modestie non, au contraire !  Il faut avoir de l’audace et du courage pour avancer dans la vie, même si – 
modestement – on sait qu’on a beaucoup à apprendre.  D’ailleurs, pour lutter contre le manque de confiance  
en soi, la meilleure façon est de prendre les choses avec modestie, sans chercher à faire très bien tout de suite.  On 
part tout doucement et on reprend confiance progressivement. 
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LA POLITESSE … C’EST LE RESPECT D’AUTRUI 
 

 LES CINQ MOTS MAGIQUES DE L’EXISTENCE   
 
� Bonjour 
� Au revoir 
� Pardon 
� S’il vous plaît 
� Merci 
 
La politesse qu’est-ce que c’est ? 
 
Être « poli », c’est être net, sans aspérités, comme la pierre polie par rapport à une pierre naturelle.  Celui qui est poli 
connaît et applique les règles de comportement qui le rendent agréable, comme une pierre polie dans la main.  Mais 
comment connaît-on ces règles ?  On les apprend le plus souvent en famille, et aussi à l’école, au dojo.  On les devine 
aussi, car elles ne sont pas toujours dites. 
 
Être poli c’est… 
 
� Respecter systématiquement l’emploi des cinq mots magiques. 
� Marquer une attitude de respect aux adultes en général, aux vieilles personnes en particulier. 
� Ne jamais élever la voix pour parler, même quand on veut se plaindre. 
� Ne pas gêner les autres par notre comportement ou notre tenue. 
� N’insulter personne. 
� Connaître et respecter les règles des lieux où on se trouve. 
 
Pourquoi être poli ? 
 
Parce que c’est la seule façon d’entrer en contact avec les autres.  Avec les adultes (qui supportent très mal 
l’impolitesse), mais aussi avec les amis proches.  Car eux aussi ont envie d’être entendus quand ils parlent, salués 
quand ils arrivent.  Bien sûr, les règles de politesse entre copains sont différentes, mais elles existent.  Dans le temps, 
on disait des règles de politesse que c’était les règles du « savoir-vivre ».  C’était une jolie expression.  La politesse, 
c’est savoir-vivre avec les autres. 
 
La politesse prépare à autre chose 
 
C’est vrai, la politesse nous donne l’apparence de certaines qualités qu’on n’a pas encore forcément.  On peut dire 
« merci » sans éprouver réellement de la gratitude, ou « excusez-moi » sans se sentir en faute.  Mais c’est une 
discipline et cette discipline est nécessaire pour faire des choses avec les autres.  Et à force, on finit par se rapprocher 
des qualités qui se cachent derrière ces règles de politesse, des qualités qui sont la seule chose qui importe vraiment. 
 
La politesse au dojo c’est… 
 
� Arriver à l’heure. 
� Ne pas faire (trop) de bruit dans les vestiaires. 
� Ne pas courir dans les couloirs. 
� Utiliser les cinq mots magiques surtout avec le professeur. 
� Être propre. 
� Saluer le tapis en entrant et en sortant. 
� Saluer son partenaire avant et après chaque exercice avec lui. 
� Se taire quand parle le professeur. 
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Le salut, une règle de politesse utile 
 
Il n’est pas toujours facile d’aller faire un combat avec quelqu’un.  Quand on est secoué, on s’enflamme, on s’énerve, 
on se sent traversé par des émotions fortes, agressives.  Il arrive qu’on prenne un coup sur un geste maladroit !  Dans 
la cour de récréation, on aurait une réaction de colère.  Au dojo tout commence et tout finit toujours dans le silence et 
par le salut.  Cela rend les choses plus faciles. 
 
 

LA SINCÉRITÉ… C’EST PARLER SANS DÉGUISER SA PENSÉE 
 

 LES MOTS DE LA SINCÉRITÉ    
 
� Respect 
� Courage 
� Liberté 
� Droiture 
 
Aimer la vérité 
 
Pour être sincère, c'est-à-dire « disposé à reconnaître la vérité, à faire connaître ce qu’on sent et pense, sans vouloir 
tromper les autres ou soi-même », il faut aimer la vérité.  Ce n’est pas si simple.  Souvent, par commodité, on apprend 
l’inverse : mentir pour se protéger, pour briller.  On ment par réflexe aux amis, aux professeurs, aux parents mêmes, 
puis à soi-même, car il faut bien se protéger aussi de la vérité qu’on pourrait se dire à soi-même.  Et petit à petit, en 
vieillissant, ces mensonges deviennent plus graves, plus impardonnables.  Il faut du courage pour aimer la vérité au 
point d’accepter de la dire aux autres, de se la dire à soi-même.  Mais c’est une condition indispensable à l’honnêteté, 
une des qualités essentielles de l’existence. 
 
Vivre franchement, libre et droit 
 
L’homme sincère a un rapport « franc » aux choses et aux autres qui n’est pas voilé, qui ne s’avance pas masqué, qui 
n’est pas manipulateur.  C’est un rapport direct, parce que sans détours, pur et naturel (c’est l’étymologie latine du mot 
sincère).  Franc, cela veut dire libre.  C’est une liberté morale : on peut vivre sans gêne, sans crainte, parce qu’on a 
vaincu la difficulté d’accepter ce qu’on ressent et de vivre dans la vérité.  C’est une liberté formidable, une grande force 
qu’il faut construire tous les jours ! 
 
Sincère par le judo 
 
Le judo est une grande école de sincérité parce qu’il n’est pas toujours facile de reconnaître, d’assumer la vérité en 
judo !  « Je suis tombé, mais c’est parce que … », « Je ne fais pas la compétition, mais c’est parce que … »,  
il faut apprendre à reconnaître la difficulté, les moments désagréables, les assumer et avancer courageusement, 
sincèrement.  Quand on ne triche pas, tout devient plus facile.  En judo, on s’engage à fond, sincèrement, sans crainte.  
La timidité et le doute ne font pas tomber… 
 
Être sincère au dojo c’est… 
 
� Être totalement engagé, malgré la fatigue, les difficultés. 
� Accepter tous les aspects de la pratique. 
� Ne pas perdre de temps à discuter. 
� Quand on fait une technique, essayer vraiment, sans craindre d’échouer. 
� Reconnaître nos émotions, même celles qui nous déplaisent (peur, doute, colère, orgueil blessé…). 
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« Engage-toi sincèrement ! » 
 
On entend souvent cela sur un tapis de judo.  Cela veut dire qu’il faut oser faire sa technique avec décision et 
détermination, sans penser qu’on risque d’être contré, qu’on peut échouer, mal faire la technique et être « regardé » par 
les autres.  C’est de cette façon, dans les choses les plus simples, que le judo nous aide à grandir. 
 
 

L’AMITIÉ … C’EST LE PLUS PUR DES SENTIMENTS HUMAINS 
 

 LES MOTS DE L’AMITIÉ   
 
� Générosité 
� Respect 
� Découverte 
� Communication 
� Partage 
� Joie 
 
L’amitié c’est… 
 
� Le plaisir d’aimer ses amis et d’être aimé par eux. 
� Un sentiment, mais aussi une responsabilité. 
� Une motivation pour devenir meilleur. 
� Savoir partager les bons moments mais aussi ceux qui sont moins agréables. 
� Savoir être là pour ceux que l’on aime. 
� Recevoir et donner. 
� Souffrir parfois, mais vivre les meilleurs moments de la vie. 
 
Être un ami, une qualité 
 
Peut-être te demandes-tu ce que l’amitié vient faire dans le code moral.  Après tout, l’amitié, c’est d’abord un sentiment 
simple, celui qui nous rapproche de nos camarades préférés, pas un exploit !  Mais c’est que l’amitié n’est pas si facile, 
du moins l’amitié vraie et pure.  La capacité d’être un véritable ami devient une grande qualité et ce n’est pas pour rien 
qu’elle est à la fin de la liste du code moral du judo : car l’amitié se nourrit de toutes les autres qualités morales.  Elle a 
besoin de politesse, de courage, de sincérité, de contrôle de soi, d’honneur, de modestie, de respect, pour être vécue à 
la bonne hauteur. 
 
Aimer ses amis pour eux-mêmes 
 
Être un ami, ce n’est pas simplement se réunir, avoir un groupe, pour s’amuser ou ne pas être tout seul, mais c’est 
avoir une véritable relation avec celui que l’on aime bien.  Cela veut dire, apprendre à le connaître, communiquer avec 
lui, compter sur lui et compter pour lui.  Pour cela, il faut apprendre à aimer vraiment les gens.  Cela demande de la 
générosité et de la patience et le goût de découvrir vraiment les autres.  Ainsi, on apprend à faire la différence entre 
ceux qui savent plaire aux autres, mais sur lesquels il ne faut pas compter, et ceux qui – parfois moins charmeurs – 
sont réellement de vrais amis. 
 
Progresser par l’amitié 
 
Il arrive que l’on soit jaloux, envieux, possessif avec nos amis.  Parfois, désagréable ou de mauvaise foi.  Ce n’est pas 
une bonne façon d’être un ami et on ne peut pas se faire apprécier beaucoup de cette façon !  Il faut montrer des 
qualités humaines, « être à la hauteur » pour être un ami vrai.  Par exemple, il faut avoir le courage de dire ce que l’on 
pense à un ami qui se trompe (à notre avis), du contrôle de soi pour ne pas dire des choses blessantes quand on est 
énervé, le sens du respect des autres pour pouvoir estimer nos camarades pour leurs qualités.  C’est dans ces 
conditions seulement que l’on peut être récompensé par la joie d’une grande amitié.  Bien sûr, l’amitié fait parfois 
souffrir, parce que l’on est déçu ou troublé par quelque chose, mais la vie serait très vide et très triste sans elle !   
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Et la force d’une grande amitié, c’est de nous inciter à devenir un meilleur ami, c’est-à-dire plus juste, plus humain, plus 
généreux, plus sensible aux autres. 
 
Le judo une école de l’amitié ! 
 
Le judo est un moyen pour progresser dans nos qualités : on devient plus courageux, plus patient, plus contrôlé, grâce 
aux exercices du judo et ce sont des qualités précieuses pour être un meilleur camarade.  Et en judo, on travaille et on 
lutte avec les autres, ce qui nous permet de faire de nombreuses et très solides amitiés.  Quand on a fait des combats 
ensemble, on se connaît bien !  Et on s’aime mieux. 
 
 

LE CONTRÔLE DE SOI … C’EST SAVOIR SE TAIRE  
LORSQUE MONTE LA COLÈRE 
 

 LES MOTS DU CONTRÔLE DE SOI   
 
� Calme 
� Dignité 
� Sobriété 
� Conscience des autres 
 
Le contrôle de soi c’est … 
 
� Maîtriser ses réactions. 
� Suivre sa volonté, malgré les émotions. 
� Parler des choses qui ne vont pas avec calme. 
� Écouter les autres. 
� Montrer la même attitude dans la victoire ou la défaite. 
� Rester en toutes circonstances agréable et juste avec les autres. 
 
Attendre avant de parler ou d’agir 
 
Manifester spontanément ces émotions dans la vie est une chose importante, essentielle quand ces émotions ont une 
dimension positive.  Sinon, elles nous font parfois dire ou faire des choses que nous pourrions regretter.  Nous vivons 
ensemble et nous devons tenir compte des autres, les respecter.  Un vieux dicton dit : « Tourne sept fois ta langue 
dans ta bouche avant de parler ».  Pourquoi faire ?  Parce que le temps de tourner, tu t’es calmé, tu as eu le temps de 
réfléchir à ce que tu allais dire et à la façon de le faire !  L’idée n’est pas de ne plus avoir d’émotions (c’est impossible et 
ce serait triste !), mais que ce qu’on dit ou fait soit maîtrisé.  On ne parle pas sans réfléchir, on n’agit pas sans contrôle.  
Car, comme le dit un autre dicton : « La colère est mauvaise conseillère ». 
 
Avoir conscience qu’il faut se contrôler 
 
Savoir se contrôler parait facile quand on est calme… c’est beaucoup plus difficile quand on est en colère, qu’on est 
triste, que l’on a envie de rien, ou que l’on a peur !  Or c’est à ce moment-là, bien sûr, quand l’émotion du moment 
occupe notre esprit, qu’il faut que l’esprit soit fort : être capable de reconnaître qu’on est sous l’influence d’une émotion, 
comprendre qu’il faut la maîtriser pour montrer une attitude digne, pour faire bonne figure aux autres.  C’est important 
parce que, quand on est sous le coup d’une émotion forte, on ne pense pas en général à la façon dont les autres nous 
voient et ressentent nos réactions… et on risque d’autant plus facilement de mas se comporter. 
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Une attitude de combattant 
 
Le contrôle de soi est une habitude à prendre.  Le judo peut nous y aider parce que c’est une discipline de combat et 
que dans un combat, il faut contrôler ses déplacements et tout son corps, mais aussi ses émotions pour faire face à la 
situation.  Le combattant maîtrise sa peur ou sa colère pour être efficace.  Il reste calme dans la victoire comme dans la 
défaite, par respect pour les autres et parce qu’il sait qu’il y aura d’autres combats, d’autres victoires et d’autres 
défaites.  Être un combattant c’est avoir une attitude dans la vie.  À la base de cette attitude, il y a le contrôle de soi. 
 
Le contrôle de soi en compétition 
 
La colère monte vite en compétition et il est très important de savoir la maîtriser : un judoka en colère, c’est choquant 
pour les autres, dévalorisant pour lui.  Le moment de la défaite est difficile : les gestes ou les paroles de dépit, de 
frustration, montrent l’absence de contrôle de soi.  Si des grands champions qui viennent de tout perdre en un instant 
peuvent le faire, tu peux le faire aussi : relève-toi, retourne à ta place, rhabille-toi sans manifester d’humeurs, salue 
simplement et sincèrement ton vainqueur et serre la main qu’il te tend.  Si c’est toi le vainqueur, ta sobriété et ton calme 
seront remarqués et appréciés.  Les joies trop fortes font sourire… 
 
 

LE COURAGE … C’EST DE FAIRE CE QUI EST JUSTE 
 

 LES MOTS DU COURAGE   
 
� Oser 
� Être capable 
 
Être courageux c’est… 
 
� Faire ce qu’on croit juste. 
� Être capable de décider et de se tenir à sa décision. 
� Être capable de surmonter sa peur. 
� Persévérer sans se décourager, même dans la difficulté. 
� Savoir dire non. 
� Savoir ne pas suivre les autres. 
� Être capable de dire à quelqu’un qu’il ne se comporte pas bien. 
� Savoir défendre posément son avis, même avec des adultes. 
� Reconnaître ses erreurs. 
� Ne pas avoir peur d’être ridicule. 
� Ne pas avoir peur d’échouer. 
 
Ce qui est bien, ce qui est mal 
 
« Ce qui est juste », c’est à toi de le comprendre.  Ce n’est pas toujours facile.  Parfois, il faudra entendre d’autres 
points de vue que le tien (parents, meilleurs amis, professeurs).  Parfois, il te faudra lutter contre des sentiments et des 
émotions qui t’entraînent : paresse, colère, excitation, manque de confiance, convoitise.  Il faut sentir ce qui est juste 
malgré tout cela, et surtout ne pas se mentir.  Savoir reconnaître sincèrement quelle est la bonne attitude, au moins 
pour soi-même, c’est la première étape, décisive, du courage. 
 
Agir 
 
Le courage, c’est de l’action.  Sentir ce qui est juste, c’est bien.  Le faire, c’est mieux.  Malgré les difficultés, les doutes, 
les inquiétudes.  Et malgré ce qui implique la décision.  Décider de faire des progrès en anglais, par exemple, ne suffit 
pas, encore faut-il assumer ce que cela veut dire : révisions, cours particuliers, stages.  Être courageux, c’est être 
capable de décider et de faire ce qu’on a décidé.  Et ce n’est pas facile !  Je prends ma décision en conscience, je 
n’esquive pas ce qu’elle implique. 
 



JUDO QUÉBEC – LA PHILOSOPHIE DU JUDO  7 

Lutter contre la peur 
 
Certains croient qu’être courageux, c’est ne pas avoir peur.  C’est l’inverse !  Plus on a peur, plus il est courageux de 
faire ce qui est juste.  Le courage, ce n’est pas l’inconscience devant le danger ou la difficulté, c’est d’être fidèle à son 
propre sens de ce qui est bien, de ce qui est juste, de ce qui est nécessaire.  Voilà le courage.  La peur fait partie de la 
vie.  Le seul danger de la peur, c’est de ne pas oser faire ce qu’on croit juste, de se laisser vaincre par elle.  C’est le 
seul risque, mais il est important : renoncer parce qu’on a peur, c’est risquer de ne plus être respectable à ses propres 
yeux. 
 
Le courage au dojo, c’est … 
 
� Venir régulièrement, même quand on n’a pas envie. 
� Accepter de faire du judo avec tout le monde. 
� Faire toujours bonne figure. 
� Travailler avec application, même quand on est fatigué. 
� Accepter de faire sincèrement des exercices difficiles ou fatigants. 
� Oser faire randori avec les plus forts. 
� Ne pas avoir peur d’être projeté. 
� Ne pas avoir peur de perdre. 
� Accepter d’être ouvert en randori. 
� Oser aller en compétition. 
 
Une règle du judo 
 
On ne refuse jamais de faire un randori avec quelqu’un qui vous le demande.   
Même si parfois, il faut un peu de courage. 
 
 

SANS RESPECT, AUCUNE CONFIANCE NE PEUT NAÎTRE 
 

 LES MOTS DU RESPECT   
 
� Politesse 
� Admiration 
� Savoir regarder 
� Comprendre 
� Se mettre à la place de l’autre 
� Reconnaître la valeur 
 
Le respect c’est… 
 
� Reconnaître la valeur des autres et le manifester dans notre attitude. 
� Être poli, et dire notre respect par notre politesse. 
� Être modeste pour mieux pouvoir admirer. 
� Savoir voir dans les adversaires, les partenaires, d’autres « nous-même ». 
� Ne pas penser qu’à soi, se mettre à la place des autres. 
 
Savoir regarder les autres 
 
Avoir pris l’habitude de s’intéresser aux autres, c’est la seule façon de comprendre que les autres ont des qualités qui 
les rendent respectables.  L’attitude généreuse d’un ami qui ne cherche pas à tirer la couverture à lui, la gentillesse 
d’une vieille dame dont la vie n’est pas facile, ce sont des choses respectables, et pour le voir il faut savoir bien 
regarder les autres.  Et ne jamais oublier que, nous aussi, nous sommes « regardés ». 
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Admirer 
 
Le respect, c’est une forme d’admiration.  Pour admirer, il faut apprendre « à se mettre à la place », et s’interroger sur 
soi-même.  Est-ce que j’aurais fait pareil à sa place ?  Comment fait cette vieille dame pour être toujours si gentille, 
alors qu’elle est triste ?  On regarde les autres, et l’on admire ce qu’ils font de bien.  Voilà le respect.  Ce n’est pas 
forcément de l’amitié, mais c’est la reconnaissance qu’il y a quelque chose de bien qui mérite qu’on le reconnaisse et 
qu’on le manifeste dans notre attitude. 
 
Se comporter avec politesse 
 
Manifester son respect, c’est être poli.  Une politesse qui n’est pas mécanique, comme celle d’un perroquet qui dirait 
« merci » sans rien ressentir.  Être poli par désir de montrer du respect, de dire que l’on comprend et que l’on admire.  
Qu’on trouve de la valeur à l’autre.  Le respect est un beau sentiment, essentiel à la vie.  On aime ses parents, mais il 
faut aussi apprendre à les respecter pour l’attention qu’ils nous donnent, pour les efforts qu’ils font, pour les qualités 
qu’ils ont…  Savoir respecter est une qualité qui fait grandir. 
 
Être respectueux avec qui ? 
 
Quand on est modeste, on sait que les choses sont difficiles à faire, on ne dit pas « moi, je ! » on regarde autour de soi 
et l’on voit de la valeur partout.  On respecte les adultes en général, qui vivent par eux-mêmes, surmontent les 
obstacles et les difficultés de leur vie et, pour cette seule raison, méritent le respect.  Avant de dire : « il est nul ce prof 
! », on peut se poser la question de l’énergie et des efforts qu’il a fournis.  Alors on le respecte au moins pour les études 
qu’il a faites, son savoir, ses compétences.  La bonne question c’est : « et moi ? ». 
 
Respect du judo 
 
Le judo est une discipline où la politesse, mais aussi le respect, sont essentiels.  Il n’est pas trop difficile d’apprendre à 
respecter le professeur et nos partenaires d’entraînement, mais il est parfois plus difficile de ressentir et d’exprimer son 
respect de l’adversaire.  Pourtant, c’est là où c’est le plus important !  Celui qui manifeste son énervement, son 
agressivité déplacée pendant un combat ou au moment de saluer, se dévalorise aux yeux des autres et prouve qu’il n’a 
pas compris le judo.  Un adversaire fort, c’est un judoka qui a travaillé et qui, par son travail, nous aide à progresser 
nous-même.  Il est essentiel de savoir le reconnaître et de montrer notre respect pour cela.  Gagnants ou perdants, les 
plus grands champions savent sa saluer et parfois s’enlacer avec beaucoup de chaleur et d’un évident respect l’un pour 
l’autre.  C’est le bon exemple. 
 
 

L’HONNEUR … C’EST ÊTRE FIDÈLE À LA PAROLE DONNÉE 
 

 LES MOTS DE L’HONNEUR    
 
� Fierté 
� Valeur 
� Qualité 
� Fiabilité 
� Respect de la parole 
 
Partager ses valeurs 
 
L’honneur, cela se passe entre toi et les autres.  Parce qu’il s’agit de la valeur que tu montres (ta sensibilité, tes talents, 
ta générosité, ta fiabilité), parce qu’il s’agit des valeurs (les valeurs, c’est ce qui donne justement de la valeur au 
caractère et au comportement de quelqu’un : la politesse, le courage, le contrôle de soi…) que tu partages avec les 
autres, avec tes amis proches, avec tes parents et grands-parents, et même avec les gens du passé, voire avec des 
personnages romanesques, pourquoi pas ?  Avoir de l’honneur, c’est quand tu fais quelque chose que tu penses juste, 
et c’est aussi ce que tu montres aux autres, le regard respectueux qu’ils posent sur toi parce que tu t’es montré 
courageux, raisonnable, efficace, brillant, magnifique, généreux ou simplement gentil. 
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Vouloir être fier de soi 
 
Le sentiment de l’honneur, c’est vouloir être fier de soi.  Ce sentiment est positif.  Ce n’est pas de l’orgueil ou de 
l’arrogance, qui montre que l’on se surestime ou pire, que l’on méprise les autres, ce n’est pas être « crâneur » que 
vouloir être fier de soi, c’est vouloir que les autres pensent et disent du bien de nous, et mieux, que,  
soi-même, on se sente satisfait, et pas honteux ou mal à l’aise, par ce qu’on a fait ou dit.  L’honneur, cela se ressent, 
mais il faut aussi le vouloir.  C’est quand c’est difficile que la volonté joue le plus : « Les autres comptent sur moi pour 
cette compétition par équipes, j’ai dit que je serai là, alors (même si j’ai peur), je viendrai ! ».  Ou alors : « J’ai promis de 
faire un effort en maths, il faut que je commence ce soir ».  Ou encore : « Je ne supporte rien aujourd’hui, mais ce n’est 
pas de la faute des autres.  Je ne montrerai pas ma mauvaise humeur ». 
 
Choisir ses valeurs 
 
C’est le plus important.  Car on peut avoir le sentiment d’être « cool », tout en étant, en fait, le pire des sales gamins !  
On les connaît ceux qui ont une vision bizarre de leur honneur : pour amuser leurs amis, ils n’hésitent pas à se moquer 
des autres, souvent les plus faibles.  Certains sont odieux avec des professeurs, insultent des adultes…  Dans 
l’honneur, il y a d’abord le respect, la générosité, la gentillesse.  Et être courageux ce n’est pas faire n’importe quoi, au 
contraire.  C’est savoir dire non à un ami déraisonnable, par exemple.  Il ne faut pas confondre le sens de l’honneur 
avec la volonté de plaire aux autres ou de les impressionner par tous les moyens.  L’honneur, c’est de se faire estimer 
pour ses qualités. 
 
L’honneur au dojo, c’est… 
 
� Être combatif avec les plus forts, généreux et attentif avec les plus faibles, amical et ouvert avec tout le monde. 
� Être volontaire dans l’exercice, toujours disposé à faire du mieux possible. 
� Chercher à devenir plus fort, à progresser toujours. 
� Ne jamais hésiter à faire une expérience positive de plus, entraînement, stage, compétition. 
� S’efforcer d’avoir les mêmes qualités que les gens que l’on admire. 
 
Pouvoir compter sur toi 
 
Si le professeur demande « qui vient au stage dimanche matin ? » et que tu as répondu « moi », il faut être fidèle à la 
parole donnée, que le professeur soit sûr que tu seras là, sauf en cas de force majeure.  Tes amis savent que tu es là 
quand tout va bien, mais aussi dans les moments difficiles, que tu es volontaire et fiable, que l’on peut compter sur toi 
pour des révisions ou un projet, ou un soutien raisonnable.  Alors c’est que tu es quelqu’un d’honneur. 
 
 

CONCLUSION 
 
Lorsqu’un judoka adopte les valeurs transmises par la pratique du judo, à long terme, il réalise que le judo est une 
école de vie.  La philosophie du judo est un outil pédagogique merveilleux pour faire grandir petits et grands,  débutants 
ou compétiteurs chevronnés, etc. Il existe dans chaque dojo, lieu où l'on apprend la voie, un code qui doit faire partie de 
la pratique de chacun.   
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